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DISCOURS DE NOTRE SAINT-PERE LE PAPE

PIE IX
AUX PLERINS PROvENÇALUX ET VENDÉENS.

" Les manifestations de la foi et les ouvres de la cha-
rité croissent tous les jours, en France spécialement;
les pretres prient au pied des autels, les églises et les
sanctuaires retentissent de la voix des peuples qui élè-
vent à Dieu des mains et des cours suppliants pour ob-
tenir de lui les grâces dont nous avons tant besoin en des
temps si troublés.

" Et pourtant le fléau pèse encore sur l'Eglise, et ses
ennemis continuent obstinément à la persécuter, à l'op-
primer, à la tourmenter.

Or, la longue durée de cette épreuve cruelle de
l'Eglise semble, en certaines contrées du monde catholi.
que, affaiblir les esprits et le courage de certains hommes.
à ce point que, craignant que l'Eglise ne puisse suppor-
ter le poids de tant de malheurs, ils courbent le front
devant les exigences injustes de nos persécuteurs.

" Mais vous n'êtes pas ainsi vous; fermes et cons-
tants, vous montrez au monde que vous n'avez perdu
nullement ni la foi en Dieu, ni l'espérance de voir un
jour le calme succéder à la tempête.

" Maintenant je dirai à ces faibles : Qui êtes-vous pour
prétendre connaître les voies secrètes de la Providence
et savoir quand et comment finiront les chàtiments ? O
enfants, leur dirai-je encore avec !es paroles de St-Fran-
çois de Sales: Prenez garde I le papillon, en voltigeant
trop autour de la flamme, peu à peu devient cendre : et
ainsi celui qui, scrutateur indiscret, veut pénétrer trop
avant dans les voies de Dieu et en connaître les direc-
tions, sera abattu, écrasé, inisen cendre.

" Il est donc nécessaire de rester fermes dans la foi, et
de redoubler de confiauce, même en face des apparences
contraires.

" Pour mieux démontrer ce que j'affirme, qu'il me soit
permis de rappeler un fait des Ecritures Sacrées.

" La cité de Jéricho avait comblé la mesure de ses ini
quités. Cependant Dieu dans les décrets de sa justice
avait écrit que cette cité devait être ôtée du nombre des
cités qui étaient sur la terre. Appelant en effet Josué,
successeur du grand capitaine du peuple d'Israel, il lui
ordonna de faire tuer aussitôt tous les habitants de Jéri
cho, et de réduire la ville même en cendres.

" Josué obéit au commandement divin et il exécuta
tout ce que Dieu lui avait prescrit. Ayant réuni les
prètres, il leur dit de prendre l'arche du testament et
avec l'arche les trompeles dites du Jubilé, d'ordoin.r le
peuple et de le conduire comme en prozession sous les
murs de la ville coupable, en renouvelant pendant plu-
sieurs jours et dans le mème ordre la marche prescrite.
Le peuple armé venait donc en tête, suivaient les prêtres
avec les trompettes et l'arche du Seigneur, tandis que la
population et la partie non armée de la multitude termi-
nait le grand pèlerinage. La première marche fut exé-
cutée dans cet ordre le premier jour et de même les
jourssuivanits.

" Mais après le premier, le second, le troisième et le
quatrième jour, croyez-vous que les habitants de Jéiicho,
rompus à tous les vices, pleins de toutes iniqaités, ayant
vu se repéter la procassion inutilement et sans aucun
dommage pour eux ; croyez-vous que du haut de leurs
remparts, regardés comme inexpugnables, ils ne se soient
pas plu à critiquer, à mettre en dérision toute chose et
l'arche et les prèties, et les trompettes et le peuple, et les
gens armés ? Croyez vous que du côté même des Israéli-
tes, par-ni lesquels il s'en trouvait ayant la tête dure
croyez-vous qu'il n'y en eût pas qui direit entr'eux
Mais à quoi servett ces marches infructueuses, qui ne
terminent rien et rend.nt illusoire la conquête de
Jéricho ?

Et c'est précisêment ce quiii arrive de n'os Jours par


